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Roger Fedeher en plein entrainement

Aü diable 
l’argent !

Federer se plaît 
dans la simplicité

ATHÈNES (AFP) — Habitué au luxe 
des hôtels et aux chèques coquets, le 
Suisse Roger Federer se plaît à vivre 
dans la simplicité du Village olympi­
que même si, au bout du compte, c’est 
de l’or qu’il souhaite ramener du tour­
noi de tennis des Jeux d’Athènes.

« On joue toute l’année pour de l’ar­
gent, ce n’est pas un problème qu’il n’y 
en ait pas pendant une semaine », as­
sure Federer en toute modestie, à la 
veille du lancement, aujourd'hui, des 
festivités. «C’est même intéressant 
d’entendre les autres sportifs qui ont 
plus de problèmes que nousj}our fi­
nancer leur préparation. »

Les autres, il les a côtoyés lors de la 
cérémonie d’ouverture, se prêtant à 
chaque demande de photos avant de 
porter « fièrement » le drapeau suisse 
dans le stade olympique. Ihiis, au Villa­
ge des athlètes, si différent des palaces 
du circuit ATP, sans «lobby d’hôtel ni 
service en chambre».

«Ce n’est comparable qu’avec Syd­
ney. 11 n’y a pas un endroit où on dort 
comme ici, où on mange dans un resto 
immense avec les autres sportifs, ra- 
conte-t-il. Peut-être un peu comme 
lors du tournoi junior de Wimbledon 
où on partageait le resto et la salle de 
bain à l’université. »

Son bonheur d’une vie plus simple ne 
réduit en rien ses ambitions. 11 reste dé­
terminé à faire mieux qu’en 2000, où il 
avait échoué en match pour la troisième 
place. « Depuis Sydney, j’ai envie de re­
vivre les Jeux, assure-t-il. J’ai une 
meilleure chance* cette fois parce que je 
joue tellement bien. Je viens pour une 
médaille et l’or est ma favorite. »

DANS LE «TOP» 3
Le faux pas de Cincinnati, son der­

nier tournoi d’où il fut sorti au premier 
tour par Dominik Hrbaty, n’est visible­
ment qu’un mauvais souvenir. Comme 
le premier entraînement à Athènes où 
il a été surpris par des balles plus lé­
gères qu’attendues.

« Mais je m’y suis habitué au fil des 
heures d’entraînement et j’ai hâte 
maintenant* que cela commence», 
avoue F'ederer, qui devrait faire ses 
premiers pas en double associé à Yves 
Megro. Sans s’inquiéter de la chaleur 
ambiante «car^’ai vécu pire en Aus­
tralie et en .Amérique ».

Une mise en jambe pour le jeune nu­
méro un mondial (23 ans le 8 août), 
avant d’attaquer son premier tour en 
simple face au Russe Nikolay Davi- 
denko, un adversaire qu’il a battu lors 
de leurs deux premières confronta­
tions. «C’était assez serré chaque 
fois, mais je n’ai pas l’intention de 
perdre* », prévient l’artiste des courts, 
décidé à aller jusqu’au bout pour 
peut-être y retrouver l’.Uméricain An­
dy Roddick, celui-là même qu’il a do­
miné sur le gazon an0ais.

Car le tournoi olympique figurait en 
fait parmi les trois priorités de sa sai­
son avec la défense du titre à Wimble­
don et la place de numéro mondial, 
deux objectifs déjà atteints.

L’or olvinpique serait-il donc plus im­
portant que les Internationaux des 
Etats-Unis qui commencent une semai­
ne après la finale athénienne? «Vous 
pouvez dire cela si vous voulez », (X)ncè- 
de-t-il avant de reprendre sa vie 
d’ol.vmpien au Village.

La course... 
aux tricheurs

Une éprt'uve risque de rt'tenir l’atten­
tion aux Jeux d’Athènes même si elle 
n’est couronnée d’aucune médaille et 
qu’elle pourrait, au contraire, priver 
certains athlètes d’un podium. 11 s’agit 
de la courst* aux tricheurs. U's athlètes 
participant à la 28* Dlvinpiade si'ront en 
effet les plus surveillés de rhistv)ire des 
Jeux en matièrt* de dopage. Le prési­
dent de r.Vgenct' mondiale jintidopagi*, 
le Canadien Dick l\>und, nxiinnaît tou­
tefois que les tricheurs auront toujours 
un avantagi' car ce sont eux qui intn>- 
duisc'nt de nttuvelles substances. 11 pré­
cise toutefois que les tricheurs n’ont 
qu’une petite longueur d’avance* car il 
ne faut aux experts qu’une minuscule 
quantité de substance illégale pour en 
simuler toutes les caractéristiques et 
développt*r un test. 11 ajoute, seturire en 
coin, que les skieurs de fond Johann 
Muehlegg, lAirissa Lazutina et Olga Da­
nilova ont probalilement obtenu l’assu­
rance que l’EFO qu’ils avaient pris 
avant les Jeux de Sait l.ake Cit>’ en 2lK)2 
serait indéti*ctable. Ia*s trois ont pt*rdu 
leur nuxlaille d’or... (1*C)

La trêve galvaudée
La trêve oljinpique se met en place. U* 
premier ministre britannique. Tony 
Blair, a signé le dwument, même si les 
tretupes britanniques sont actuelU*- 
ment en mission en Irak, brisant ainsi 
l’esprit du texte qui stipule que tous les 
conflits doivent s’interrompre pendant 
les 16 jours de compétition. IjCS promo­
teurs de la trêve, qui voulaient remet­
tre au goût du jour une mitiative datant 
des Jeux antiques, ont estimé que plus 
de 450 chefs d’État et personnalités in­
ternationales avaient signé la declara­
tion. Le secrétaire d’État cunéricain Co­
lin Powell avait expliqué vendredi que 
bien que l’idée* soit noble, « le* monde* ne* 
s’arrêtait pas complètement pour les 
Jeux olympiques ». (Al’)

Pas de pression 
pour Henman

Tim He*nman a beau se* sentir comme* 
chez lui sur le* gazon de Wimble*don, il 
avoue que passer quelque temps à 
Athènes pour les JO ne* lui déplaît pas. 
Et principale*me*nt pare*e que le te*nnis- 
man britannique n’aura pas sur les 
épaules le même* poids à porter que sur 
les courts en herbes de lx)ndre*s. « Ici, il 
y a une attention bien plus large sur no­
tre équipe*. Be*aucoup de* nos athlètes 
peuvent re*mporte*r des médailles, donc 
c’est différent. » Henman espère donc 
faire* bonne figure sur les amrts en dur. 
Sans pression inutile. (Al’)

Le Armstrong 
de la voile

L’Américain Kt*vin Hall, qui a vaincu un 
cancer, comme le sextuple vainqueur 
du Tour de France Lance Armstnmg, a 
terminé 11' sur 25d’une épreuve de voi­
le (catégorie Finn), hier. Ce vétéran de 
l’/Vmerica’s Cup a eu besoin d’une au­
torisation spéciale pour prendre part 
aux JO, car il reçoit des injections de 
testostérone. Hall aurait même pu ter­
miner dans le top 5 de l’épreuve, si les 
vents ne lui avaient pas été contraires 
dans la seconde manche. (Al’)

Assez la solidarité
Mohammad lCrakhshan, le président 
de la h’édération iranienne de judo, a 
annoncé, hier, que le double champion 
du monde .Arash .Miresmaeili affrftnte- 
rait bien l’Israélien Ehud Yaks, aujour­
d’hui, dans la catégorie des moins de 
66 kg. L’Iranien de 23 ans avait déclen­
ché une vague de condamnations à 
Athènes en annonçant sa décision, ven­
dredi, de ne pas affronter l’adversaire* 
israélien qui lui était désigné par « soli­
darité avec le peuple palestinien ». Ia.* 
vice-président de l’organisation sporti­
ve nationale. Ali Kaffashian, a rappelé 
que la République islamique avait pla­
cé de grands espoirs de médaille d’or 
dans Miresmaeili, qui a porté le dra­
peau iranien à la cérémonie d’ouver­
ture. «Toute autre décision aurait été 
entièrement contraire à nos rè0es et 
tout à fait inacct*ptable », a déclaré Tho­
mas Bach, le vice-président allemand 
du CIO, en commentant le retour à la 
compétition de .Miresmaeili. (AFI’)

If SDUll XAVHH DACHIZ

Le héros du jour, Eduardo Sebrango, décoche un tir sous le nez de Christopher Gores, défenseur chez les Islanders.

In extremis »
L’Impact défait Porto Rico 

1-0 devant 9763 spectateurs
Vincent Bkousseai'-I’oui.iot

VHPo ul iotQtlr.soleif.rom

■ Mieux vaut tard que jamais, s’est dit l’Impact de Montréal hier au 
stade du l’EPS de l’Université Laval. Tenu en échec par la défensive 
des Islanders de Porto Rico, le onze montréalais a attendu jusqu’à la 
86' minute de jeu pour inscrire le seul but du match, résultat d’une tê­
te d’Elduardo Sebrango.
De loin l’attaquant le plus menaçant des 
deux formations, Sebrango a pn)fité 
d’un centre parfait du défenseur Chris 
Williams, appelé en renfort à la 64 mi­
nute par rentraîni*ur Nick I H*Santis. In­
satisfait de la tenue de sa troupe en 
deuxième demie, et* dernier a effectué 
pas moins de cinq substitutions.

« Nous avons débuté la deuxième de­
mie très lentement. Les remplaçants 
ont fait la différence aujourd’hui, car 
ils (»nt apporté beauc(»up d’énergie à 
notre équipe. Comme Porto Rico s’est 
bien défendu, nous n’av(tns pas pu 
contrôler le milieu du terrain c»)mme à

l’habitude», explique D(*Santis, qui 
voit ainsi sa formation r(*pr(*ndre U* 
premier rang de la A-Leagu(* devant 
les Kiek(*rs de Richmimd.

Quant au héros du jour, l’attaquant 
d’origine cubaine* adm(*t (jui* son club 
devra faire* preuve* de* |)lus de* ereàiti- 
vité en zeene offe*nsive*. « Ne)us ele*vetns 
eebtenir ))lus de e*hane*e*s de e*e»mpter, 
dit-il. J’étais ce)nte*nt ele* meen but peire-e* 
que te)ut le memele* e*e)mmençait à être* 
fatigué, l'érseinne ne* vemlait jemer une 
périeeele de proleingatieen. »

Avec un peu ele e*hane*e, Sebrange» 
aurait même* pris la tête du classe*-

me*nt ele*s e*e»nipte*urs ele* l’Impae*t ele*- 
vant Fre*ele*rie*le CommrKlore*, (pii n’a 
joué epie* 35minute*s en ele*uxième* 
ele*inie* hier. Le* numéro 12 avait bie*n 
el('*joué le* gareli(*n aelverse* Mie*hae*l 
Vellse*he*y à la ne*uvièine* minute e*t la 
!M minute*, mais l’arbitre* a signalé un 
he»rs-j(*u à chaepie* reprise*. Me*ille*ure* 
e*hane*e* la proe'liaine* fois !

UN ENTItAÎNKUK CÉLÈHKE

Même* s’il n’avait pas trouvé le* feinel élu 
file’t, rimpae*t a donné la frousse aux vi- 
site*urs t<"»t elans le* male*h. Après le pre*- 
mie*r but re*fusé à Se*brango, Sandre» 
(iranele* a pris la re*le*ve*. Le* milie*u ele* 
te*rrain a placé de*ux tirs menaçants, 
qui ont raté la e*age aelverse* par ejue*l- 
e)ue*s poue*e*s. Pa-

\^i
Hugo Maradona

La A-League à Québec ?
C’est possible, selon le président de l’Impact

La présence de près de 10 (MM) persein- 
ncs à un match de soccer rendait la 
questieen inévitable : la ville de Québee* 
peut-elle accueillir une feermatietn de 
la A-League?

Le président de l’Impact, J«K*y Saputo, 
cn»it à la viabilité du projet, à condition 
d’avoir affaire à des 
investisseurs sé­
rieux. i'ttur relancer 
rimpat*t en janvier 
2(M)2, l’homme d’af­
faires montréalais 
avait non seulement 
investi 1 million $ sur cinq ans : il avait 
convaincu Hydro-Québt*c et le gouver­
nement du Québec de fairt* de même.

Saputo assure qu’il y a assez de bons 
joueurs de soccer au Québec p<»ur une 
deuxième équipe*. .Mais il doute de sa 
rentabilité si elle ne parvient pas à ac­
cueillir 5(MM) spectateurs à chacun de

Joey Saputo: «Il faut 
des investisseurs, des gens 

qui aiment le soccer»

veut d’mlleurs s<* débHrrassi*r d(*s clubs 
qui ont des difficultés aux guichets.

«.Nt»us chen'hons à améliorer le ni­
veau de jeu de la ligue. Diur œla, il faut 
réduire le nombre* d’équipes. .Nous ne 
voulons plus joueir à rextéri(*ur de*vant 
des foules 5(M) jM*rsonnes comme nous 

le faisons parfe»is. » 
Et une franchise* 

dans la Vieille Capi­
tale, M. .Saputo? «11 
faut des investis­
seurs, des gi*n8 qui 
aiment le socct*r (*t 

qui ont de la une cn*dibilité dans le mi­
lieu des affain*s », ré))ète-t-il.

Entre-temps, l’Impact sera heun*ux 
de revenir à QuélK*<* même si d’autr(*s 
régions font la file )K»ur pré*s(*nter un 
match du onze montréalais. «.Vtus 
sommes toujours bien traité's à Québt*c. 
Nous reviendrons si on nous lance de

ses matchs. Le président de l’Impact nouv'oau l’invitation », pn)met-il. V.-H.F,

trick Leduc* a »*n- 
suitc* soul(*vé la 
foule* à la 11 mi­
nute* ave*c un tir 
tout juste au-el»*s- 
sus de* la barre* 
horizontale*.

Menant 6-1 au 
chapitre* de*s tirs 
apre*s la|)r»*mi»*re* 
ele*mie*, le*s favoris 
ele* la foule* »»nt(*n-
tamé la ele*rniè*re* portion ele* la re*ne*e»n- 
tre* ave*c me»lle*sse* et none*h»ilane*e*. Si 
bie*n que l’attaquant porteirie*ain Edi- 
valde» Da.Silva a vu son tir frappe*r ele* 
ple*in foue*t la barre* horizontale* ele*r- 
riére* Anelre*w ( )livie*ri.

Ce ele*rnier disputait sa troisième* 
reme-ontre* de* la saison, le* garelie*n 
numéro un Cre*g Suttetn disposant 
d’une* rare* journé*e ele* e*ongt*. .Son Vis- 
à-vis Ve*ltschey a dû se* surpasser e*n 
toute fin de» match, sautant à sa 
droite* à la !)() minute j)our bloquer 
un tir de* Chris Lemire*.

Sauf à que*lque*s rare*s (K*e»asie»ns, le*s 
attaque*s de* l*e»rtoRie*o n’ont jamais in­
quiété la défensive ele*s leauiux. Voilà 
pe*ut-e'*tre* pourquoi re*nlraine*ur des 
visiteurs, Hugo .Maradona (oui, le* 
fre'*re* du célèbre» joueur argentin 1 )ie»get 
Maradona), n’avait pas la tête* à jaser 
aux journaliste*s après la re*ne*ontre». 
■Même en esjiagnol, sa langue» mater­
nelle*. «Ce n’était pas une* bonne par­
tie pour nous, mais nous allons les bat­
tre* la prochaine fetis», a-t-il promis au 
cours d’une brève entrevue au 
SOLEIL. Si usted le dice, ,sennr...

meilleur œup !
INFORMEZ-VOUS CONCERNANT NOS PROMOTIONS POUR 5,10 OU 15 NUMÉROS

Aussi: les chroiikjues et comeih de
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